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LE MÀSOUE À TRÀVERS LE MOI'.IDE.

1. Le masque chez les Gxecs.

Si la définiliou urique de t Iaux visage I convient all rnasquel que de diver-
sifé. en revanche, dans les lYpes el les usages !

En Grèce classique, Ie masque étail employé au théâtre pour donner plus de

relie{ aux personnages. Les masques y {iguraient les lypes lradilionnels lra-
giques ou corniqtes. À l'encontre du théâlre actuel, oir le ieu de scène el la
mimique iiennenf tanl de place, le masque donnail au jeu des acleurs un carac-

fère s1éréolypé, frisie, gai, noble ou vulgaire, concentranl ainsi exclusivement
l'allenlion clu spectaleur sur Ie rexie déclamé. Tragique ou comique, il contri-
buail aussi à réaliser les conditions exigées par une oplique et une acoustique
parliculières. Les lhéâlres antiques élaient en e{{et lrès vasles et toujours à ciel
cuverl. Or, le ciel de Grèce esl le plus lunineux du monde. Il eûl donc été
impossible au speclateur de suivre les jeux de visage s'allachanl à lraduire les
passions successives qu'entraînail l'acfion; alors que le masque, visible de loin,
faisait en oulre e{lei de porle-voix. Nolre vignetfe monire une scène lragique.

Il n'exisle pas de plats fades pour qui cmploic lcs PRODUITS LIEBIG.

Compagnie Liebig, Iondée en 1865.

La bonne cuisine esl un atl que la gamme variée des PRODUITS LIEBIG mel à la
porlée de lons.

Compagnie [,iebig, Iondée en 1865.

sous quelque loxme qu'ils se présententr les PRODUITS LIEBIG sonl le résullal d'une

I! ne suffil pas de manger, il irnporle encore plus de bien digérer. C'esf en quoi
les PRODUITS LIEBIG vous aideronl puissammenl, grâce à leur aclion slimulante.

Compagnie Liebig, fondée en 1865.

Oir réside Ia vraie économie poux ta ménagère ? Dans l.emploi des pRODUITS
LIEBIG qui lui permetlent de préparer à bon compfe une cuisine de qualiié.

r!. Le masque chez les Àzlèques.

Le masque étail égalemenl connu des Indiens d'Amérique, Azlèques el Mayas
riofammenl. C'est ainsi que parmi les présenls offeris en 1519 par le roi aztèque
llonlézuma au conquéranf espagnol Ferdinancl Corlez, Iigrrraieni divers masques
qui sonf aujourd'hui conservés au British Museum. Ce ne sonl pas des masques
de lhéâtre mais des masques rituels. Ils reproduiselt les lraits de cerlains dieux
de celle religion jadis en honneur sur les lerritoires du Mexique el connue pour
sa cruauté (sacrifices hurnains, etc.). Ces masques sont faits de bois el recouverls
d'une rnosaique de plaquettes de métaux précieux. IIs représentenl les dieux
Tezcallipoca el Quetzalcoatl.

Des masques d'aulres peuples d'Arnérique, comme les Mayas d.une civilisa-
iion millénaire, onl été égalemenl retrouvés. Eux aussi lémoignenl d,un haul
degré de développement arlistique.

CompaEnie Liebig, Iondée en 1865.

Un diner savoureux esl à demi-digéré, C,est ce qui explique la vogue des
PRODUITS LIEBIG.

6. Le masque chez les peuples primitifs.

Chez les primiti{s, loul esl riie en maîière d'arl, rite et sûrloul magie. Ainsi,
ces peuples porlent le nasque aux iêies qui sonl tolrles plus ou Àoins reli-
gielses; ils sen couvrent en outre Ie visage pour les danses, de caracfèïe 1ou_jours rifuel. Les masques scnl poriés par les principaux personnages de la iribu,
chel,. sorciers, guerriers, ainsi que par des spécialistes chargés cie représenler
les divi^iiés et les {orces <ie la nalnre. L'aspect gé.éral du masq.e primitil
rnspire la lerreur, qui constitue en quelque sorte le levier unique dà la 

-pensée

religieuse primitive.
Ces nasques sont surtoul Iaits de bois sculplé, aux îles Fidji, d,ivoire agré-

menté de poils de singe blanc, au Congo, de corclelelfes lressées ou de pluÀes,
chez les Canaques de Ia Nouvelle-Calédonie, et de bois ou de méiaux piécieux,
chez les nègres de Ia Côte d'ivoire {Grand-Bassam). Ouels qu,ils soËnt, touslémoignent d'une puissance réelle d'expression câricaturale ou tragique el
présentent u^ i'discurable caractère artistique. sur noire vignetie, dansË r-ituelle
en Nouvelle-Calédonie.

2. Le masque chez Ies Romains.

Les masques connLrrenl la vogue à Rome, dès l'adaplalion par les Romains
des prernières æuvres dramaliques grecques (milieu du III" siècle avant J.-C.).
Mais Ie théâ1re grec - surtorrl le théâlre lragique -- ne devail guère y lrouver
de lerrain {avorable à son développement. Aussi le théâtre déclamé avait-il, dès
l'époque classique (siècles de Cicéron et d'Augusle) pratiquement cédé le pas à
la panlomime, el les rares produclions d'arf dranaliqne ne lurenl plus destinées
qu'à la récifalion devaut des amaleurs de leclures publiques.

Siqnalons pourlanf qu'il exisfait chez les Romains une production dramalique
parliculière depnis avanl f introdrrclion du théâtre gres | l'alellane. Celle appel-
lalion provieni peul-être du nom de la ville de Campanie, Àlella. Ouoi qu'il
en soil, l'alellane présenlail également des lypes lradiiionnels au caractère {orle-
menl accusé par le masque, lels sur nolre vignelte ' lc pédanl, le gloulon ef le
mime. L'espril ilalique transparaîl dans ces {arces grossières, simples canevas
sur Iesquels les acfeurs avaienl licence de broder à leur Jantaisie.

3, Le masque en Chine. I

I

Les couches populaires d'Exlrême-Orient sonl passionnées de lhéâlre, el 
I

celui ci y présenie, comme bien on pense, un caraclère très difJérent du nôlre 
l

Ainsi le lltttailt'L: chinois esl demeuré symbolisfe. Il utilise loujours le masque 
I

qui y revôf rine irnportance comparable à celle des masques antigues. Les 
I

acleurs chinois se peignent en réalilé le masque directement sur le visage au 
I

moyen d'un maquillage savant. Ce maquillage, appelé < Ching r, est étroile- 
l

menl approprié au rôle des acleurs el les couleurs ulilisées ont rrne signi{i- 
|

calion convenlionnelle ' le blanc esl l'indice de la perlidie, le noir de la brula- 
|

lifé, le rouge de Ia force ei du courage, etc.. Le masque est complété par une 
I

barbe fournie e1 des coi{fures ornées de pompons, d'aigreties et de verroteries. 
I

Not:e viEnelte nor,tre une scène classique de théâtre chinois. -I-es Itltrttt'ris, 
I

habiles clécoraleurs, onl iémoigné eux aussi d'une étonnante viguerrr d'exPres- 
|

sion el d'un espril d'observalion aiguisé dans la conleclion de leurs Nasqttes 
I

de théâtre. (Voir à ce sujel nolre série ' r Le théâtre japonais r.) 
|

expérienÇe culinaire éprouvee.

5. Le masque dans la comédie italienne'

Le nasque européen moderne esl vraisemblablemenl originaire d'Ilalie oii il
était conriu déjà au XIV" siècle el servail à deux usages ' le déguisemenl

{surtout des dames de qualité qui {iniretri par ne plus sortir que masquées) el

ia préservalion du teint. Sa grâncte vogue remonle au XVI" siècle, époque à

laquelle Ie porl du masque Iul interdil aux simples bourgeoises pour lesquelles
n'était loléré que le port du tourel de nez ou derni-masque.

Le masque Jor..rt égalemenl la laveur du public dans le théâtre italient la
plupart des acteurs de la comédie iialienne en élaient pourvus' Le .rnasque
iepiasenté au reclo nous montre un visage d'Àrlequin, lype du bouf{on aux
reparties cinglantes. II dale du XVII" siècle el esl lait de cuir repoussé Quant
aux peïsonnages, ce sont respectivernenl Polichinelle, le bourgeois railleur,
Isabeile, I'atnoureuse, el Panfalon, Ie trédecin avare loujours en bulle aux
malices d'Arlequin. Àinsi la patrie de l'antique atellane a vu lleurir une
seconde lois en un genre plus lin, même dans ses manilestations les plus gros-

sières, le masque des anciens lypes restés lraditionnels,

Compagnie Liebig, Iondée en 1865. Compagnie Liebig, Iondée en 1865,


